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La Fête Religieuse et 
Nationale de l’Assomption

La Paroisse: Canadienne
____> w

. 5ІГЕ ши ■вParler de la paroisse canaè] de famille tendre et dévoué 
dienne est une tâche biet^ 
difficile pour moi, car en par-' 
lant de la paroisse canadienne 
on 1 appelle les plus belles 
pages àe notre histoire natio­
nale. ~

Je ne reculerai pas devant 
cette tâche vu qu’il est si beau 
de parler des choses de “chez 
nous!"

Qu’a fait la paroisse cana­
dienne pour le peuple càha- 
dien-français ?

Oh mes amis, la paroisse 
canadienne. Voilà ce qui a 
conservé notre foi pure, voi­
là ce qui a conservé notre 
langue, voilà ce qui a conser­
vé nos traditions ancestrales.

Les vainqueurs de 1760 
avaient résolu de détruire la 
nation française sur cette ter­
re béni du Canada.

Mais un obstacle insurmon­
table les firent échouer.

ЯИmh ЩШ:
N. B. et ainsi ils conservèrent la foi 

des anciens jours.
Partout dans la paroisse ce 

sont pour ainsi dire des frèrès 
cal" 011 se voisine tous les soirs.

Chacun parle des travaux 
de lajçurnée, da "battage" du 
"rendement" du grain, de Ven- 
taillage de la sucrerie,des foins 
du labourage etc. etc.

Aussi les jours tels que la 
mi-carême, le mardi gras le 
jour de l'an sont autant de 
souvenirs pour celui qui a eu 
le bonhéur de demeurer daus
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A ROCERSVILLEKl. 46
I.D. “Gaudeamus omnes in Domino, diem feslum célébrantes 

sub honore beatae Mariae Virginis ...” C’était bien la joie 
dans le Seigneur qui remplissait tous les cœurs à Rogersvil 
le mercredi 15 août. Un triduum préparatoire, prêché par 
les RR, PP. de la Cotardière et Héry, Eudistes, avait 
né au tribunal de la pénitence et au banquet eucharistique 
toute la religieuse population de la paroisse, afin de célébrer 
pieusement et dignement la fête nationale de l’Acadie. Et 
voilà pourquoi l’âme du grand serviteur de Marie du vaillant 
patriote-que fut Mgr Richard a dû là-haut tressaillir de joie 
en voyant un de ses plus beaux rêves réalisés, celui de voir 
ses chers enfants acadiens fêter religieusement leur auguste 
Patronne et accourir en foule au pied du monument élevé à 
sa gloire par l’Acadie reconnaissante

La grand’messe a été chantée par M. l’abbé J. Chiasson,
D. D., curé de Rustico, I. P. E. assisté de M. l’abbé A Babi- 
neau, curé d’Acadieville, comme diacre, et de M. l’abbé L.
Chiasson curé de Boiestown comme sous-diacre. Etaient pré­
sents au chœur 1 MM. les abbés W. Sormauy, curé de Ro- 
gersville ; P. C. Gauthier, D. D., curé de Palmer Road ; Ph.
Perrier, D. D., curé du Saint-Enfant Jésus de Montréal ; W.
Lagacé, curé de Saint-Ignace ; Gaudet curé de Richiboucton
Village ; le R. P. Antoine Poirier de la Tiappe du Calvaire, „ Cet obstacle mes amis, c’est pères
Rogersville; les RP. PP. de la Cotardière et Héry Eudistes ; |a paroisse. Dans nos paroisses c'ana-
Timothêe, O. C.. R., chapelain des Trappistines de N. D. de Les bons “habitants” dans diennes.
UAssompUon, Rogersville ; Gildas, O. C. R., de la Trappe ce moment de détresse, de rui- Aimons, vivons dans 
du Calvaire ; M, 1 Abbé J I-.belle, vicaire de Rogers^ilie. ne ievèrellt les yeux au eiel paroisse caaadicllIie et llous
Léglise, toute vaste qu elle soit pouvait, à peine contenir et dans SUDplicatiolls ferons toujours Canadiens-
l’immense foule venue de tous côtés rendre à Marie le culte „„ , c . . „V, ,.
religieux et national qu’il convient de rendre à la Patronne і ^ ?■ eU,. 6 C °,C e. e rançats e a o iqiies.

&**&*&■* ^УіГ'P. de la Cotardière, qui a bien su marquer le double carac­
tère paroissial et national de cette fête. Acadiens, nous avons 
au cœur tiois amours : l’amour de la Patrie, l’amour de l’E­
glise et l’amour de Marie, ces deux derniers n’en faisant 
qu’un, car on ne peut aimer l’Eglise sans aimer Marie, et 
qui aime Marie aime nécessairement l’Eglise sur l’enfance 
de laquelle elle veilla comme une mère veille sur sou eufant.
L’Assomption étant une fête religieuse avant tout, les pa­
roissiens de Rogersville s’y sont préparés par une retraite de 
trois jours et -leur assiduité aux exercices du triduum, mal- 

. gré les travaux de la saison a montré leur volonté de main­
tenir au premier rang le caractère religieux de cette solenni­
té. Dans l’après-midi, au pied du monument sous lequel re­
posent les restes de leur regretté curé, Mgr Richard, le fon­
dateur de cette paroisse et l’initiateur de cette fête également 
nationale, ils donneront libre cours à leur amour patriotique.
Honneur à son digne successeur, M. l’abbé Soriuany, d’avoir 
su si bien faire la part de ces deux sentiments, le sentiment 
religieux et le sentiment national si intimement liés dans 
nos cœurs acadiens. C’est par notre piété envers Marie que 
nous ferons de Rogersville véritablement un lieu de pèleri­
nage où de tous les points de l’Acadie viendront se retrem­
per dans l’amour de l'Eglise et de la Patrie les descendants 
des martyrs de 1755.

Le chant grégorien a été exécuté d’une façon magistra 
le par la chorale de la paroisse, dont on ne saurait trop louefi 
ici le zèle et la persévérance. Toutes nos félicitations aussi à 
la fanfare de la société philarmonique de Sainte-Cécile qui a 
fait entendre ses plus beaux morceaux au commencement et 
à la fin de la messe.

j
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une de nos paroisses cana­
diennes. La paroisse cana­
dienne,c’est là que l’on conser­
ve nos belles traditions telles 
que la “bénédiction paternel­
le” le “réveillon de Noël”, le 
“souper de la corvée”, la 
“prière en famille”.
; Ou trouve-t-on de nos jours 
la foi simple et forte de nos
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LA BANQUE ROYALEN. B

I,T une
Я

DU CANADA
M Incorporée en 1869

Capital autorisé 
Capital payé et fonds de réserve $ 27,000,000 
Actif

$ 25,000,000 Щ /,-X:B
\ ■ #285,000,000

N. B. Siege Central, Montreal 
Sir Hbrbhrt S. Holt, Président

et Dir. Général C. E. N BILL, Administrateur Général

-t-Basile, N. B, de Van Buren est actuellement à 
l'hôpital. E. L- Pease, Vice-Prés. Ш

^ і V,

M. le Docteur Véziua de la Riv.- 
du їхніp est actuellement à l’Hopi 
tal VHotel Dieu. Un grand nombre 
de malades du comté sont Venus le 
consulter.

Mme Jos Beaulieu du Lac Baker 
assez sérieusement malade depuis 
uue dizaine de jours a été trails 
portée ici.

Les succursales, de cette Banque 365 couvrent tou 
tes les provinces du Canada et offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque 
45 branches sont dans les PAYS etrangers
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1 Melle Louise Lambert d'Ed- 
muudstou opérée pour l’appendicite 
il y a quelques jours est eu bonne 
voie de guérison.

BL-
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Mangez des fruits périssables, 
mais n’en gaspillez pas. B©pai?te>méOit â'Kpapgaes 

On peut ouvrir un compte avec un montant de UNE 
PIASTRE (Si.сю) ou plus. L’intérêt sera payé ou 
crédité semi-aunuelleinent.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et. desservis par
la malle.
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“Si vous ne pouvez combattre 
au front, économisez !”ipa Melle Mine Antoinette Michaud
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SAMEDI 1er SEPTEMBRE
çer. Ш-Co.
I.B.
ine. SUCCURSALE D’EDHUNBSTjN, N. B.

A. C. LOCKHART, Gérant.par les bateaux de la Canada Steamship Lines 
Limited

S '

PERART DU QUAI DE LA RIVIERE-DU-LOUR 
A 4.30 HEURES P. M. Avis aux Marchandsm m:y:
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RRIX DU RASSAGE -ALLER ET RETOUR
$7.00 PREMIERE CLASSE

ENFANTS de 12 ANS «t au-dessous $3.50

. r § J’ai le paisiv de vous informer que mon voya­
geur, M. J. T. ST PIERRE vous visitera bientôt, 
avec uue plus grande . collection de chapeaux, cas­
quettes, etc., que les années passées. Comme je fats 
une spécialité de ce genre d~ commerce, inutile de 
votis dire que j’en ai pour tous les goûts et à la por­
tée dq toutes les bourses. Nous nous surpassons cette 

tant par les formes élégantes de nos chapeaux 
et casV}nettes, que par la qualité reconnue de nos 
maichtmdises, qui nous place au premier rang des 
marchands daus cette ligue de commerce. Nous avons 
tout ce que la mode peut donner de

j V Dans l’après-midi, à trois heures, a eu lieu la procession 
au monument de l’Assomption’ au chant des cantiques tradi- 

i tionnels à la Reine de l’Acadie :
O Marie o Mère chérie,

Garde au cœur acadien la foi des anciens jours, 
Entends du haut du ciel le cri de la Patrie :

Catholique, Acadien toujours.
Les différentes sociétés étaient groupées autour de leurs 

bannières respectives : enfants de chœur suivant la croix 
ciété dej’assomption ; les membres de la C. M. B. A. ; lès 
membres du Tiers-Ordre de saint François, etc., etc.

La statue de Notre-Dame de ГAssomption était portée 
par quatre hommes.

Lorsque la foule s’est trouvée réunie autour Дг-еаоші- 
ment, -M. le curé a annoncé les deux orateurs : MLPabbéF. 
C. Gauthier, curé de Palmer Road, qui a fait le panégyrique 
de Mgr Richard, dont il fut un des plus fidèles amis, et M. 
l’abbé Ph. Perrier, curé du Saint Enfant-Jésus de Montréal 
qui a prononcé un grand discours patriotique où il a laissé 
libre cours aux sentiments de fraternelle sympathie qu’il 
professe pour le groupe français des provinces maritimes. 
Nous donnerons ultérieurement le texte de ces deux discours 
qui ont produit sur les assistants une immense impression.

I

à une 
:endre 
Завів, 
iéclin 
1 d’a- 
it des 
s à 
'taux.

Les billets seront bons pour arrêter deux jours à 
Q.iébA, en montant si on le désiie. Les billets seront 
boüs pour revenir par les bâteaux réguliers de la Ca­
nada Steamship Lines Limited^ partant de Montréal 
n’importe quelle journée, jusqu’à Jeudi Soir le 6 
Septembre. Le départ de Québec pour revenir se 
fera vendredi matin le 7 septembre à 8 heures. 
Se sera la plus belle excursion qui ait été encore orga­
nisée. Les passagers auront l’occasion de voir eu 

’ passant.
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CHIC ET DE CONFORTABLE
8 Si vous avez une clientèle difficile, et que vous 

désirez leur encouragement, attendez mes voyageurs 
qui vous donneront un choix iusurpassable. Je profite 

• en même temps de l’occasion pour remercier mes 
cli -nts de l’encouragement qu’ils m’ont donné dans 
le passé, et je puis les assurer que je ferai toujours 
l’impossible pour les satisfaire.

Espérant que vous voudrez bien me donner une 
bonne part de votre patronage, je demeure.

Sincèrement.
LALIBEPT

inuer
enno- L’EXPOSlTION DE QUEBEC

Ils peuvent rester 4 jours à Montréal s’ils le désirent 
ou s’ils le préfèrent ils peuvent passer une partie de 
leur temps à Québec. Le pare Dominion de Montréal 

eut ouvert et tous les passagers auront 
un billet d’admission gratis pour le Parc Les passa­
gers qui profiteront de l’excursion pour Rivière dn- 
Loup. samedi le ter septembre, arriveront à Rivière- 
du-..ojp, en temps pour faire connection avec l’excur­
sion de Montréal.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreanlt, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gerant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

lo—\ ous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement,
N010s sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage
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І POUR LES CULTIVATEURS!
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CHEMIN DE FER TEM1SC0DATAHygiène de la’ Horaire depuis le 25 Juin 1917 
Dép. Riv. du Loup 7.15 s. mMB—%R#$P|SpHpeEMIifUs*шщ&ШШm^p*

Express î

Arr Edn undston, Je. 4-55 p, m. 
Dép. fcamundston, Je. 8.15 a. m.vache laitière Mixte ;

«И wExpress :
Art. Riv, du Loup 2.15 p. щ. 

Dép, Connors N. B. 3.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 0.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstoèk 
Frédéricton et St-Jbah fc. В.. ЙЬіЩЖі 
Presque Isle, édrilxïu FtiH £аіЙЩ, MiT 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
gère et Fret.

:J1 ne suffit pas, pour obtenir de 
ses vaches laitières une lactation 
abondante et dS bonne qualité, de 
s’adresser à une race détuiminée 
de choisir dans cette race les ani 
maux qui répondent le mieux au 
but vers lequel on tend, et d’ali 
menter enfin ces animaux d’une fa 
çon convenable, Il faut encore se 
préoccuper de savoir si la manié « 
dont on entretien ses vaches laitiè 
res est bien conforme aux notio i> 
d’hygiène les plus élémentaires : 
l'installation de l'étable, les litières 
employées ont, en particulier, 
la production du lait, une influence 
prédominante.

La bonne installation de l’étable 
est indispensable pour h-s animaux 
qui sont soumis au régime habituel 
de l’étable ; sans elle, il est impos­
sible de conserver des vaches laitiè­
res en bonne santé.

La plupart des maladies qui at­
teignent le bé ail proviennent de la 
mauvaise tenue des étables ; ces 
dernières sont un milieu de culture 
des plus favorables à tous les ger 
mes microbiens qui peuvent s’atta 
quer à nos animaux. L’exiguité du 
local, l'insuffisance d’éclairage et 
d’aération, l’humidité persistante 
et la malpropreté facilitent la pro­
pagation de bien des maladies.

Les risques, déjà importants pour 
les autres animaux, sont 
plus élevés pour les vaches laitières, 
généralement très délicates et peu 
résistantes à la m ladie. Combien 
de vaches laitières deviennent tu­
berculeuses parce que l'air dans le­
quel elles vivent est absolument 
irrespirable ! Combien de vaches 
fraîchement vêlées sont atteintes 
d'inflammation de la mamelle 
d’autres maladies contagieuses à la 
suite d'un courant d'air qui a faci­
lité Гintroduction de certains 
croorganismes !

Mais les question de santé, bien 
que la production du lait leur soit 
intimement liée, 11e sont pas les 
seules à considérer. La température 
de l’étable, la façon dont se fait 
l’aération agissent en effi t directe­
ment sur la production du lait : s’il 
fait froid, la quantité de lait dimi­
nue singulièrement ; s’il fait trop 
chaud, et si les animaux transpi­
rent d’une façon exagérées, il en est 
de même.

La malpropreté des étables qui 
exilaient des odeurs amoniacalis, 
donne toujours au lait une
desagréable ; le beurre et le fro- nues avec la plus grande propreté une boue qui souille le pis et les 
mage qui sont fabriques avec ce-j Ici l’excès ne saurait être un dé- j trayons. P

lait conservent un goût.d’étable ou 
de fumier très caractéristique et 
perdent une partie de leur valeur 
marchande. ^

Comment l'étable doit-il être ins­
tallée pour satisfaire pleinement à 
toutes les conditions d’hygiène ?

L’étable d'abord, doit être par­
faitement saine, dépourvue de tou 
tes traces d humidité. Si l’on se 
trouve en contre terrain, on devra, 
par conséquent, dégager l’étable 
ou faire des drainages suffisants 
pour empêcher l’humidité de péné- 

sur trer à l’intérieur des bâtiments.
On doit également donner un cu­

be d’air assvz considérable aux ani 
maux et entretenir une températu­
re de 45 à 50 degrés environ.

Pour maintenir une températu­
re constante, tout en renouvelant 
l’air de l’étable, il est nécessairedf 
rejeter à l’extérieur, par des pro­

cédés de ventilation énergiques, 
l’air qui a été vicié par le séjour 
des animaux et de le remplacer par 
de l’air pur, dont on réglera l’arri­
vée de façon à ne pas modifier la 
température de l’étable.

La pins simple ventilation con 
siste dans des prises d’air qui per­
mettront à l’air extérieur de péné­
trer pour être ensuite évacué vpar 
une cheminée d’aeration.

Les prises d'air, qu’on pourra 
fermer plus ou moins au moyen de 
petites portes, seront en général, de 
simples tuyaux placés horizontale­
ment au ras du plafond, 
léger évasement vers l’intérieur, 
et non point près du sol, car elles 
détermineraient des courants as­
cendants, dangereux pour le bétail. 

Pendant la sortie des animaux, 
ou ou quand on enlèvera le fumier, on 

établira une veritable chasse d’air 
en ouvrant, toutes grandes, portes 
et fenêtres.

L’éclairage doit se combiner avec 
l’aeration ; les fenêtres seront 
vrentes, et le plus près possible du 
plafond . Elles «'ouvriront de haut 
en bas ; l’air extérieur aura le 
temps de se réchauffer avant d’ar­
river jusqu’aux animaux.

Il ne faut point qu’une lumière 
trop vive tt surtout les 1 ayons du 
soleil, frappent le bétail. Pour les 
vaches laitières, cette observation 
est très importante, puisqu’il est 
impossible d’obtenir une bonne 
lactation avec des animaux 
tain ment dérangés.

Les étables seront toujours te-

Mixte :

1

Passa-

WANTED;

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. В.

і
,1

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé d êpitieb 

te et de Sapih. t’ai- tbii-espbii- 
dance,

S addresser à : ERASER 
Limitée, Edmundston, N. S: 
17 j; П. b;

m

■A nos abonnes-i.

Nous faisons un appel à
abonnés retardataires qui, 

pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 

fait parvenir le petit 
de leurs redevances. 

Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables poin­
te maintien de hotte œiiVtfe. 
Pas plus.qtie vbiis, uoüS iifc 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ;— 
secouez la une fois

•nos

faut Les. litières sales communi­
quent, en effet, au lait un goût dé­
testable. Le lavage extérieur de la 
mamelle et des trayons ne saurait 
contrebalancer le contact prolongé 
du fumier avec la peau de la 
meile. D'ailleurs, les émanations qui 
s’échappent des litières souillées 
suffiraient à elles seules pour don- 
.ner mauvais goût au lait.

Le fumier sera donc sorti régu­
lièrement tous les jours ; le sol des 
étables sera parfaitement entretenu 
et lavé à grande eau. Les litières 
seront renouvelées avec soin. On 
évitera ainil toute mauvaise odeur 
et on détruira, en même temps, 
tous les foyers d’infection.

Nos agriculteurs devraient s’ef 
forcer de prendre pour modèles les 
Danois, dont les étables, admirable­
ment tenues, sont un objet d’admi­
ration pour tous les étrangers qui 
les visitent.

encore
montsntSi le cultivateur suit exactement 

les indications que nous venons de 
donner, ses vaches laitières

ON DEMANDEencore
-

Une bonne servante pour faire 
l’ordinaire d’une maison privée, 
excepté Із lavage.

8 adresser chez,

se por
feront aussi bien à L'étable que si 
elles vivaient au grand air ; il re­
cueillera un lait abondant et riche 
Si, au contraire, il néglige ces di 
verses précautions, il 
avoir les plus belles vaches laitiè­
res du monde et leur donner 
alimentation des plus soignées, il 
n’éprouvera que des échecs, car le 
régime de la stabulation n’est pos­
sible qu à la condition d’observer

avec un

ma
;

Joseph david,
Edmundston, N. B.bu 32 1 in. p.aura aux

un

x7 -par an,
vops vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

<| wIJ■in­

exactement les règles de l’hygiène. 
L. D. HUUUENIN, Rrof, Le dernier numéro du "Passe- 

Temps’’ (585) contient HUIT 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

1. Ma Hula L011, chanson ha­
waïenne.

2 Hymne au Travail, créé par 
J. H. Germain. '

3. ‘"Vivutte”, valse interin
4. Chant Mutualiste, dédié 

société mutuelles.
5. Marclie'des Etudiants 

pour Is piano.
6. M. de la Palisse, îhanson naïve 

reconstituée par J. O L
7. C’est Egal, cliansormett 

solo et" chœur.
8. Romance

ou
mor-

piano, par F. Mendelssohn-Barthol- 
(ІУ-

Aussi : Courrier des Amateurs 
de théâtre.

Eli vente partout 5 sous le numé­
ro ; par la malle 10 sous. Abonne­
ment, un an Canada, $1.50 ; Etats 
Unis, $2.00, Adresse : Lk Passb- 
Tbmps, 16 Craig Est, Montréal.

"A Vendre
Un magnifique “Piano Organ” 

avec un grand miroir en arrière. 
L’harmonium est presque neuf. 
Prix $75.00 soit $5.00 comptant et 
$4 00 par mois.

S’adresser à

zzo. • 
à nosParmi les litières à employer, on 

devra donner la préférence à la 
paille de céréales, aux fo . gères, et 
à la mousse ; mais on ne se Servira 
jamais de tannée ou de sciure de 
bois, car ces substances forment

morceauD. J. LONG 
Clairs, n. b Cultivateurs lisezCJns-

35 3 f. n. p. Isaveur
Annoncez-vous dans

“Le Madawaska”.
e avec

,8.
sans paroles, pour
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L’auto Ford est Economique

I A plupart des hommes ont 
‘-'les moyens d’acheter et 
d’entretenir un Ford. C’est 
l’automobile la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 à 25 milles avec un gal­
lon de gasoline. On a même 
fait 33 milles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment par année pour répara­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques lésistent plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous pouvez vous procurer 
une Ford four vous et une 
pour votre femme au prix 
d’une automobile de fiooo.

Les dépenses pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours ven­
dre une Ford qui a servi à un 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup stif Une plus 
grosse automobile.
1 Allez prendre un tour dans 
une Ford, modèle 1917. Voyez 
comme elle est comfortable.

Et moderne aussi—Elle a 
toutes les nouveautés et les 
améliorations avec un fini qui 
plait. Vous avefc besoin d’une 
bord pour vos affaires. Votre 
femme et vos enfants ont droit 
au plaisir qu’elle donne.

Audela de 700 Stations de Ford an Canada

DENIS M. MARTIN
Edra-p-ndston, КГ. ГВ.

or Canada. Limiledl
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W: ГТе "jaFdin” de chez-noug Elle s'arrêta devant one maison 
d'asses bonne apparence, oif toute 
iüimtfè êiâit éteinte. Bile regarda 

la route, pois, certaine que pêfàrili- 
ne ne la surveillait, 
tement à la porte de 
parla au dedans ; un grondement 

fut la réponse du délier» ; la porte 
s'entrebâilla, une tête de femme 
apparut. C’inconnü pénétra dans 
la maison. A la faveur d'un éclair, 
on put voir un homme assis sur 
une ciiaisè et semblant songer pro­
fondément. Uu violent t'titip de 
vent fit claquer la porte avec fu­
reur, le chien de la maison poussa 
un long gémissement. A peine 
avait il fini que dans la rue, faisant 
uu tapage infernal, uu poteau se 
rehtrefsa. Le tonnerre venait de 
tomber. Ptiitit de fett j mets dans 
leurs lits les citadins des environs 
remuèrent quelque peu. Après tout 
cè tapage, l'homme qui était ainsi 
se leva.eu sursaut, ayant pour le 
coup recouvré ses esprits.'-' v

--Qu’y a tll ?
—C’est moi і
-Êiî.
—Tout est arrangé роШІе ifiieux 

et ça marche à merveille.
—Alors nous partons ?
— Cette nuit même, tout de suite
Après ce court colloque, et quel­

ques brefs arrangements,on pou­
vait voir la porte se referriiei der­
rière eu*. Ces deu* Voyageurs) ex­
citant peh de Confiance, s’engagè­
rent dans les ftlelle* les plus noires, 
se laissant glisser le long dès tours 
qu'ils frôlaient, fa figure cachée 
avec un pan de leur mante. Un des 
deux portant un manteau de pluie 
gtis, dit 6 son compagnon noctur­
ne-r-

—Allons nous prévenir Halle de 
notre départ ? Il nous a dit de'l’al- 
ier chercher.

—Très bien, Frédéric, mais tai­
sons nous . . .'

Ils marchèrent silencieusement.
Eu cou tournant la rue Notre- Da- 

me-des-Angés, il leur sembla qu’ils 
étaient suivis.

—Quelqu’un nous emboite le 
pas 1 dit Fritz en se retournant.

—Qui veux-tu que cé soit ? .
Ils s'arrêtèrent, et celui qui ve­

nait de parler tifa de sd poche une 
arme à feu. Mais aucun bruit ne 
se fit entendre, tout s’était tu. Cro­
yant que c’était uu passant qui ré­
intégrait sa demeure, ils continué 
rent leur marche vers un lieu inçou 
nu. Mais au lieu d’être deux, ils 
étaient bien trois, comme l’avait 
pensé Fritz avec son flair d’alle­
mand.

Celui qui les suivait avait une 
stature d’athlète. Ses beaux yeux 
bleus dans lesquels passaient des 
éclairs de fierté, clignaient mali- 
cieusemeut, Avec ses cheveux 
blonds, et son allure martiale, on 
aurait pu facilement le prendre 
pour un allemand, mais pour ceux 
qui s’y connaissent, (comme les 
écrivains et les lecteurs) on pouvait 
très bien voir eu lui le type parfait 
du .canadien. "Oui disait il en ser­
rant les dehts, l'heure de la ven 
geance approche, tnfui, je vous 
tieus.#our de bon, et je ne regrette 
qu’une chose, c'est oue vous ne 
soyez pas plus nombreux !’’. . Et 
sur sa lèvre passa ou soutire iriûni

dans l'ombre. ”
- Et vous 4, 8, 9 et II, prenez 

cette autre, et allez m’attendre 
chez tttoij le prétendu Hans. Quand 
au reste je Ш 'en charge.

Les six politiciens et leur chef 
disparurent comme par enchante 
ment, et la place demeura déserte. 
La pluie tombait maintenant fine 
et serrée. Le veut semblait vouloir 
tomber, et dans cette sombre nuit 
pendant laquelle on allait lutter 
peutètre, on entendait plus que le 
bruit de pas furtifs ça et là.

tfn salon } nu homme qui est 
prêt pour faire uu long Voyage, se 
promène fièvreusement de long en 
large, dans l'appartement, eu gril 
tout une cigarette. A une fenêtre 
du salon, vers deux heures, on jet­
te de petites pierres.

■^Attention I dit l'homme de 
l’intérieur, qui ti'êst autre que no­
tre ami Hans.

Que personne ne bouge, ou tout 
est raté !”. . .

Le détective, doucement ouvre 
la porte donnant sur un escalier. 
Au pied se trouvent nos deux gail 
lards, Fritz et Frédéric.

■“Montez ; leur dit-il, je vous ai 
préparé quelque chose de chaud.

Les deux compagnons, secro 
yant chez un compatriote, montent 
sans se douter de rien. Ils secouent 
leurs vêtements tout imbibés d’eau. 
Ils s’approchent du feu ouvert, 
pouf les faire sécher. Us tremblent 
tous deux, et ils jettent des regards 
inquiets de tous côtés.

—Qti'aVe* votis de paiticulier à 
me faire connaître ? dit le préten 
du Hans à ses hôtes ? Entre coto 
patriotes convaincus, on ne peut 
rien se cacher.

—Certainement dit Frédéric qui 
Ceinte un tas de choses.

Fritz lui fefflarque que Hans 
n’est pas comme d'habitude. 11 
écoute l’aut.e parler, mais ne Sem 
ble faire aucun cas de ce qu’il dit. 
Tout-à coup, le détective se lève 
et va droit à un bureau. Fritz in­
trigué le regarde aller et grâce à 
un toifolf qui se trouve sur le bu­
reau le voit prendre dalle un tiroir 
qu'il vient d'ouvrir, un revolver 
bien chargé. Il saisit le sien mais 
aii moment au il veut s’élancer sur 
le détective, il se sent pris comme 
dans un êtâti de fer, quatre rotins 
tes mains l'étreignent si fortement, 
qu'il laisse tomber son arme en 
hurlant. Quand à Frédéric, il est 
déjà bâillonné, et comme cloué sur 
sa chaise, il fait d'inutiles efforts 
pour s'échapper. Ils regardent 
(Hans) qui, tout radieux, se tient 
debout devant eux en les fixant 
d'un regard qui eu dit long 1 ! ! . .

—Ne voua ai je pas anroncé 
tout à l’heure, leur' dit-il, que je 
vous avais préparé quelque chose 
de chaud ? Cela l’est peut-être un 
peu trop mais qu'importe avec de 
la patience, vous parviendrez, je 
l’espère, à l’avaler, à ffloills. .

Je vais maintenant vous expli­
quer ma conduite. Il y aura deux 
ans bientôt, je me trouvais, vers 
neuf heures du soir, à la station du 
C. P, R. Je Vous ai VUS débarquer, 
et vos allures louches tue firent

rT

I w
Le jardin de eliez-nous est IDe l’oignon, du beau gros 

placé à côté de la maison. Il oignons rangé... .des “(ailes" 
est entouré d’une petite palis- de “brulette", du cerfeuil, du 
Side blanchie k h eliadJt. La persil, de lâ salade, des “fan- 
flUghêë" de \i barrière tide git?> de “bettes", des carottes, 

cleuchette de bois franc. des “соШбеі", des eitrouil- 
Qn’y a-t-il dans le jardin de les. Oh oui des citrouilles dè 

chez-nous. la bonne “compotte” aux ci-
D’abord en entrant il y a trouilles, c’est si bon. Tout 

une petite plate bande plantée autour sont les “concis” les 
de “pensées", de “vieux gar- “gadelles" la “rhubarbe".

Aussi que de souvenirs le 
jardin de cheï-iitiuSj ti’ét-dqtie- 
t-il pas. Lorsque nous arri­
vions de l’école, nous nous 
souhaitions un bon “colon" 
de rhubarbe avec du sel. Je 
vous parlerais bien encore du 
jardin de cheü-notis niais je 
serais üblitié de totis dite que 
bien des fois nous 
mes fait prendre à 
des “concis" et je ne voudrais 
pas me déclarer.
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“MADE IN CANADA”

i. m. 
che. mACHETEZ une FORD

A VOTEE FEMME
Jet

tofck
I

Fh à ; : і ■SiIP
C’est Іе “carré dés fleurs”. 

Le “carré des fleurs" est eu 
honneur dans presque tous 
les jaidins. On le sarcle èt 
l’arrose souvent.

Outre le “carré des fleurs", 
ІІ ÿ à d’autres "tdrréi” très 
longs.

Parmi les “carCés" 
marque de belles “allées” lar­
ges, “nettes", bien entrete­
nues.

Voici ce que contiennent 
ces beaux grands “carrés" :

La Ford est aussi facile à opérer qu’ un 
poêle à cuisine, tics mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre, pour mener les en­
tants à l’école, pour voyager à la 
jiagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’on 
contre partout grâce à sa supériorité.’

ігоя
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в, Avis aux Fumeurs

Monsieur,
Dans le but de donner l'avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’eXpédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane” 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché uu fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d "essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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urs шшamis, ne les laissez pas s’échapper, cains annoncent uu surplus consi- 

Et avec un sourire de vainqueur : dérable dans la récolte du maïs. 
“Bonne nuit l'ami Fritz !’’. . L’ami 
Frédéric ; bonne nuit і !. . . sans 
rancune 1 ?

Et le fils du Canada s'en va lui chars réfectoires du Pacifique Ca- 
aussi faire un somme. Il s'endort nadieu, vient de défendre l'usage 
doucement, avec sur les lèvres un de- jeunes viandes telles que 
sourire ironique, voyant en rêve ' l'agneau, le veau, le poulet, le pi­
les longues figures que doivent fai igeonueau. Les rôtis frais devront 
re ses ex compatriotes. Demain, re jse faire plus rares. La viande froi- 
posé, vaillant comme la “veille, il ; de sera apprêtée de façon à ne rien 
cheichera, au risque de sa vie, quel j perdre. Du poisson à foison, On éco- 
que chose pour occuper sa vie d’a- і nomisera le beurre et le saindoux à 
VeutUrier. Un jour une balle ou un ja cuisine, 
poignard éteindront la flamme de j 
cette vie toute pleine de dévoue­
ment. Il le sait, $mais que voulez- 
voua ? C’est pour la Patrie !...

Lkom Vbkkman

né-
ue- Monsieur W, Pratt, surintendant 

général des chars-dortoirs et destots
■SB- SlROP

tDE GOUDRON ET 
d’Huile de foie de morue de

,V' ÿ.- Sj S

m Mathieu;a і
—vous soupçonner. On m'avait an­

noncé que deux allemands, à ce 
qu’on avait supposé, avaient été 
vus à la Malbaie, «kere, depuis ce 
temps, j'ai pris plaisir à vous te 
garder faire. Maintenant que vous 
devenez dangereux pour le pays 
je vous arrête comme espions. Grâ 
ce à la connaissance parfaite que 
j'ai de votre idiôme d’idiots, Je 
me suis fait passer auprès de vous 
Іюиг un allemand. Si je ne vous

| CIE. 3. L МАтаїЕиЛ^ ^SHERBROOKE P.Q.

Ж Fabricant aussi les iWu Neremes de Mathieu,, le гоеШеиг •* 
^Lremède conbe les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.^

CASSE LA TOUX La crème sûre et le toit, les miet­
te^ de fromage, tout est précieux et 
peut servir. Dans les chars, le pot 
à la crème argenté sera remplacé 
par un petit récipient de vaisselle 
pour chaque consommateur. ' * Dans 
l'économie des vivres, dit M. Pratt, 
il faut servir le pain avec discrétion. 
Trois tranches et un morceau de 
beurre devraient suffire au même 
repas. Ou devrait désormais faire 
les tartines de tous genres plus min­
ces, avec de la pâte dessus ou des­
sous seulement.”

шіШ
que

Malgré la rafale et le vent qui 
hurlait en passant prés de lui, et 
allait s'engouffrer dans les rues, il 
prenait, uu soin minutieux à étquf 

’fer le bruit de ses pas, ce «font il 
s'acquittait à merveille. Il s'écarte 
de la route suivie par ses ennemis, 
et, moitié courant, moitié marchand

K

ШPropagande
Educationnelle

і mne demandaient pas mieux, pour 
le moment se pressaient l'un près
de l’autre ; une certaine pâleur tantôt se cachant lorsqu’il prévo-Jài pas cueillis avant, c’est que j’es- 
remplaçait l'écarlate ordinaire de 
leurs petites joues. Ou les voyait 
tressaillir à chaque coup de tonner- 
re qui redoublait de fureur, voulant 

D ^ESPION S A "POLITI- effrayer les gens, et leur montrer la 
CiSnIS’’ :—Ce soir là, vers onze douceur du logis à certaines heures.

arm- Un vent furieux ébranlait jusque 
vieux dans leurs racines les arbres des 

parcs, et les rares passants filaient 
vite vers leur chez soi . .

Onze heures venaient de sonner 
à la lour de l’H6tel-de Ville Ce­
lui qui à ce moment serait passé 
aur la rue de La Couronne, aurait 

tte ; "il y a longtemps que nous pu voir, près de l’immence bâtisse 
n'avions eu un tel temps.Vous n’i- du Meiger, une forme indécise glis 
rez pas à l’école demain les enfants ser lapidenieut et se diriger vers
»’il fait ainsi". Et les enfants qui une tue (que je ne nommerai pas), ruelle qu'on ne pouvait appercevoit

Daijg le njonde 
de la диерґе

■

"Economy puddings", "Econo­
my meat pies" tels sont les non 
veaux plats à la mode dans les mi 
lieux fashionables. La nourriture 
très ordinaire devient une habitude 
générale depuis la guerfo.

yait un éclairi il arriva en face d’un 
"stand” ou plusieurs charretiers, 
portant tous sous le revers défont 
capote, l’insigne de la policé'se­
crète, étaient là dans l’attente de 
quelqu’un, ne songeant pour le nège militaire qu’ils ont voulu en 
moment qu à se préserver tant bien core faire sauter hier. Je ne suis 
que mal des intempéries. pas un allemand, ni Hana Kellar-

En arrivant près d’eux, il leur maen, mais Jean de C. un cens- 
dit à mi-voix : > dieu en chair et en os, un patriote,

—Ça y est, les prétendus renards 
se prennent eux-mêmes dans le piè 
ge qu 'ils tendent aux autres Л .
"Des rires étouffé», puis le chef 
reprend :

Les numéros 3 et 7, prenez cette 
rue, et sa main se tendit vers une

pérais faire une meilleure pêche ! !
Vous autres, mes gars, on vous 

paiera demain. Pour le moment, 
allez me conduire ces deux gail­
lards là dans le cachots du ma-

,
!

La récolte d'avoine de 1917 en 
Ontario promet d’être plus grande 
que jamais. Selon les calculs de M. 
A C. Creetmau, le Commissaire de 
l’Agriculture de cette province. 
"La production sera de 125.000,oco 
comparé à la moyenne ordinaire de 
de ioo,o<xi.ooo. t

heures, une pluie diluvienne
sait les rfflBce notre bon _____
Québec. Les amateurs du théâtre, 
peu nombreux dans le moment, 
1 entraient chez eux eu pas de 
course ; et les papas Québécois, en 
regatdant dehors où l’eau ruis- 
sellait, disaient derrière leur fenê-

Des 48,000,000 livres de poisson 
du Manitoba en I9«5 & 1916, 
ont été exportés aux Etats-Unis. 
Sur 9,000,000 livres de poisson 
hlrnc, le pêcheur a eu 5c la livre. 
Dans d’autres centres canadiens, 
ce même poisson se vend 15c ou 
plus. Le Contrôleur des Vivres ver­
sa à ce que la différence de prix di- 

:minue.

:

et uu politicien moins sot que vous. 
Pour lé moiuenrrjc suis à votre 
service et vous au mien ! 1 Me voi­
là et vous voilà !

Mais je parle un peu trop. On 
réglera votre affaire «kmai 11 Pour 
lï moment, allez passer quelques 
heures dans le cachot. Vous les

Le Docteur Z. Vézina. de Fraaer- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 

oreilles viendra à l'hôpi-gorge et
tal de St-Basile, du 23 courant au
мнтВНИКіиІйннг^ ййнгUn grand nombre d’états améri- 2 septembre.
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“MADE Ш CANADA” ■

GABAOE FORD
Rue Victoria, ËÏ)M (JЛDS TON

Votis ttotivetez lâ tout ce qu’il votis faut pour 
l’Auto Fbfd. doutés lès pattiês, toutes lfcs huiles 
nédessàii;esj èt Si Votis Ivfet â fàife faite des ré­
parages à volte aiitb, le, tbut sera fait àvec vi­
tesse et vous donnera pleine èt entière satisfac­
tion. Cl

J'ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde maiu à des conditions faciles.

J'échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j'allouerai 
les meilleurs prix.

N ’oubliez pas l'endroit ; Rue VICTORIA,

D. M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madawaska
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duire les travaux et de construire 
ilous même ces égouts à la journée.

On décidera à l’assemblée de ce 
soir. Les travaux commenceront 
d’ici dix jours.

Melle L. Fit welling, professeur 
d’économie domestique et d’art 
eu Immaire, du département de l’A­
griculture de cette province est ac- 
tuel’ement à donner au couvent 
des Filles de la sagesse une série 
de confereurs démonstratives dans 
la manière de conserver tes aliments,

Les cours sont gratuits une 
trentaine de dames y assistent A la 
première réunion ont a jtte les fo- 
ses d’une association per mariante 
Mde Laporte présidente, Melle G. 
Emmerson, vice présidente, Melle 
Alice Michaud sécrétai re.

A la première réunion M- il.* Fle- 
welling a montré comment conser 
ver les légumes aujourd’hui coin 
ment conserver les fruits, demain 
on s’occupera des viandes on cou 
nait toujours beaucoup de/chose, 
mais l ’omqu’on a assisté a une de 
ces démonstrations on s ape çoit 
combien il y a de chose utiles et 
intéressantes on ignore.

Changement de Bureau ' mEdmnndston. CARTES D'AFF,
M l’avocat Vax. D Cormier 

annonce au public qu’à partir 
do lundi, le У3 juillet, il ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie t0" mercredl midi-11 aseistera Via 
du Madawaska, où ses clients fé“'eur de la Vll,e M- Alfred КоУ 
pourront le rencontrer le jour ,'re quelc*ues “od,fications ur’ 
et le soir * Kenta aux plans de notre système

... d , . . , , d’égoûts. Le conseil de Ville est
Ьп™НооТС Є ? anxieux de voir les travaux Cxécu
la perception des comptée tés avant la. mauvaise température 

Tout travail de notaire et del’automne. C'est pourquoi 
d avocat ingénieurs devront étudier et

.Représentant de plusieurs mettre un rapport dès ce soir sur la 
bonnes compagnies d’assuran- soumission envoyé par M. Léon 
0Є contre les incendies. Giguèré et aviser le conseil sur la

manière la plus économique d’ac­
complir ce travail.

Li Vi le n’a reçu qu'une seule 
soumission, celle de M. Gignère le 
prix demandé pour construire ’le 
système complet suivant les plans 
et devis est de $93,000.

La Ville n’est pas prête à faire 
une dépense aussi élevée pour l’éta­
blissement de ses égoûts. Il faudra 
modifier. Le conseil décidera ce 
soir si les travaux seront exécutés 
par contrat ou si la Ville construi­
ra elle même ses égoûts. M. et Mde Jos Lagacé sont lien-

La Ville pouvant acheter sou reux de la naissance, le 23 Août, 
matériel a aussi bouue condition de leur Premiel enfant, un garçon 
que les contracteurs quelques éche- “°Ш8 de Pau1,
vins sont d'opinion qu’il serait NT ** _ ,, . ,
, 'цгпкі a> 4 , Nous regrettons d apprendre lapréférable d engager un homme mort de Albaui Belanger âgé de 
expérimenté pour surveiller et con-, deux ans, fils de M. Jos Bélanger,

1 le 24 Août

y- 'fM. H. Peiland, ingénieur civil 
de Montréal est arrivé à’ Edmunds-

Casier Postal "S” Tél. 28-41
MAX. O. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avance I
CANADA BTRANGBR mm On an, 

Six mois,
Si.00 Un an, 

50c Six mois,
Si.50 ../+lrv-lswVtvtTim

в»*-

Ne В.
......,....—--------jÊtm.

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous lés jeudis de cha 
que sefflaine.

Anderson ^Siding, le 15 de cliaqre 
mois.

-:-
075

■ TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne............................... .................... 15 cts

“ “ par insertion subséquente, le ligne..........................................iocte
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, tire insertion ..30 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
..............23 cts

SS î ï '

Avis de naissances, mariages et décès............... .........................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

’hos
■sou*

.
, . Xrnone 34

RIO H. LAPORTEAthol, Mass.SÛTES LOCALES Recettes du Bazar 
d’Edmundston

Médecin-ChirurgieiL .
Edmundston, N. B.

Le 22 courant Mde Luc Boudreau 
de Sunny Side était l'hôte de Mde 
jaddua Noel qui demeure sur la 
Old Main St.

Casier PostalLes RR. MM. Dumont, T. Lam 
bert, Conway et Babineau sont 
allés à Québec en auto lundi der- 

M. le Curé Conway est de

Tél, 46
A M. SORMANY, M. D.Tables de Repas 

Mde L. A. Dugal 
“ Fred Gagnon 
11 Henry Germain 

Willie Landry 
" Aimé Midi md 
“ Jo-eph Lapointe 
“ Joseph Carrier 
“ J B. Rousseau 
“ ^ Narcisse Marquis 
j| Fred Babin 

Melle Alice Cyr.
Quêtes des Repas.

Mde John Moreau 
“ / Théophile Michaud 
“ Onésime Gagnon 
“ F. X Carrier 
“ Eugène Lajoie 
“ Fred Levesque

Refraîchisseraents.
Mde Charles Cutnam 

“ Joseph F. Pelletier 
“ Nap. Légère 
“ Jos Gagné
“ Olivier Pelletier $409 97. 

Roue de Fortune.
Mde R. Turner
Melle Martine Hall $304 88 

Pêcherie.
Mde Jos Michaud 
“ _ J B. Miihaud $400.00 

Fantaisie.
Mde Ed. Ouellot 
“ Denis Martin 

Bonbons.
Mde Thos. Guerrette 

“ Aurèle Bérubé 
“ John .T. Daigle 

Melle Gi’orgianna Lmmersori 
$230.00

Médecin-Chirurgien
EDMUNDSTON, N. B.mer. 

retour ce matin. Ш< 'es jours derniers l’on passa une 
agréable petite soirée chez M. Phil 
Russe 11 de Sunny Side, l’on remar­
qua parmi les personnes présentes 
M. Alphonse Bbmchard, Mde Levy 
Bass, et Melle Maggie Charron.

il. A. GUY, Ms O.
Medècin-Chi rurgienSt-David, Me.Le Rév. M. Sormany curé de 

Rogerville est actuellement eu visi­
te à Edmundston chez son frère le 
docteur Sormany.

Edmundston, N. B*:•

DR Z. VEZINAî
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de KHÔpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Ffaaei viue, P.Q.
Tel. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heures de Pureau :

Im
■:

Les A. P. MM. J. Z. Lambert, 
Brouillet et E. Michaud étaient en 
ville mardi soir.

Plusieurs de nos jeunes filles ai­
ment à faire du changement vu 
le temps un peu dull à la Shoe Shop 
on laisse là pour essayer ta la (Twist 
Drill) Melle Angie Gionet et Melle 
Laura Blanchard etc ont aussi chan­
gé d’emploie, nous leurs souhaitons 
bons succès.

Maladies des #yeux,$526 73

Melle Annie M Pelletier d’Ed 
mundston est autorisée à prendre 
des abonnements pour “Le Mada- 
waska*’ de recevoir des argents de 
donner des reçus, de prendre des 
commandes pour travail d’impres­
sion, annonces, etc Nous osons 
croire qu’elle recevra partout un 
chaleureux accueil.

—O—

Melle Lauretta Bélang r, de Ca 
bano P. Q. est en visite«Edmund 
ston chez des ainies.

-
" 519

410 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrâ à 5 hrs p. m. 

Soir : 7 à 8 P.M.

■Complètement Epuisée -

Mde Wilbrod De Grace de la 
Hopgood St,qui était convalescente 
depuis déjà plusieurs années, subis­
sait dernièrement un opération pour 
l’appendicite et depuis ce temps la 
santé de cette dernière s’améliore 
beaucoup, nous faisons des vœux 
pour un paifait retour à la santé. 

—o—

Melle Marie Hartt de la Old 
Main St unissait sa destinée à M. 
Dubois le 20 courant, à cette glan­
de ccvasionune des plus belles soi­
rée fut donnée chez le père de la 

, mariée ou tout le personnel fut ac 
euellie on he peut mieux, les ma­
riés partirent ensuite pour un vo­
yage de noce dans Mass. Nos meil­
leurs souhaits les accompagnent.

Téléphone, 18

J. A. RATTEEtes-vous triste, irritable, fatiguée—et le moindre 
effort vous épuise-t-il ? Votre dos vous fait-il mal de 
temps en temps et votre coeur palpite-t-il au point de 
causer chez vous un bouleversement général ?

Vous êtes epnisée, mais il y a іще cause à cela et 
cette cause peut etre supprimée. Probablement que 
la faiblesse féminine est la cause de tout cela. Tes 
femmes sont souvent dans cet état et se soignent 
pour toute sorte de chose excepté pour la vraie-chose.

Nous recommandons le régulateur de la Santé de 
laFemme du Dr Larivière (Dr Larivière’s Female 
Health Regulator) parce que feu le Dr Larivière 
prescrit cette même préparation de racines et d’her­
bes durant sa pratique merveilleusement heureuse. 
Des milliers de femmes au Canada et au E.-U. qui 
étaient exactement dans le même état que vous peu­
vent témoigner eu faveur des splendides résultats 
obtenus par son emploi. Vendu par les pharmaciens.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird. Co., Woodstock, N. В.

Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q.
W. Brunet & Co., Québec, Can.

Médecin-Vétérinaire *
Edmundston, N В.

J. A. DAIGLE
HOTELLIEÎt 

Anderson Siding, ÀN. B: :
I

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

M. George Roy de Frenchville. 
* Me., est venu eu auto à Edmunds- 

ton lundi.

V
Assortiment complet

Edmundston, N. B Я
Casier Postal, 8Nos lecteurs voudront bien lire 

la lettre de M. J. B. Laliberté 
manufacturier de fourrures, que 
nous publions dans une autre 
colonne.

Téléphone$175 00
JOHN J. DAIGLE

MARCHAND GENERAL
Edmundston,

. - fÆ

N. B.

Melle Elizabeth B. Leblanc, de 
Niagara Falls, N. Y., est actuelle 
ment en visite chez sa parente Mde 
John Bourque.

■
Un jeune cam.dien nommé Eve 

letfc Mai chand fils de M. Everett 
Marchand Barbivr sur 1’Exchange 
St, se noya ses jours derniers en 
faisant partie de pêche, ce dernier 
était fils unique, les funérailles eu 
rent lieu au milieu d’un bon nom­
bre de parents et d’amies.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

Comité Géne'ral 
M. Jos Thibault 
“ Ch-s Cutnam 
“ Jos F. Pelletier 

Lotteries 
Mde Jos Dionne 
Melle Anna Tardif

Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-ageut de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME-,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en gardé 
de ne pas faire- d’examens 
médicaux pour, cette Compa 
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

Mme Alexandre Lebel, de St 
Jean de Dieu P. Q est en visite 
chez ses parents M. Clément Al 
bert de St-Jacques.

M. Hilajre St-Jarre, de St Hilai­
re, était de passage en ville lundi 
dernier.

“ Cécile Fournier 
“ Régin a Ouellette 

Les Jeux.
Boules.

M. Sydney Laporte 
“ Albert Theriault $83.85 

Masse.
M. Edouard Thibault 
“ L. Martin

“Sun gmt” .і
L’exhibition aura lieu les pre­

miers jours de Septembre et l’on 
se prépare pour aussi quelque cho­
se de grandiose,al Ions préparez vos 
ouvrages,apporte votre reisltez,ame­
ner vos bons lecteurs que chacun 
fasse sa part.

—O—

M. E. Martin de St André du 
Madawaska était à Edmundston 
et à St-Basile ces jours derniers.

S8
Çâ|Par ordre,

A. P. LABBlE,
Manager.

Union Mutual lift Insurance, Co.
і$57.20.

Fusils.
M. Rosario Lebel 
“ J. A. Arcand

Couteaux.
M. Janu s Lajoie 
“ Louis Mielnmd

2èiue Roue de Fortune.
M. Nap. Dubé 
“ L Lajoie

“Meny Go-Round”
M. Léon Bélatjger 
“ Lévite Rossignol $404.00.

Décorations et Lumière. « 
M. Florent Fournier 
“ Louis Dugal 
“ Jos Côté 
“ Jos Carrier

Mde J. J. Lyons, Ottawa $10000 , 
Total d°s recettes $2820.83. !

Lorsque vous voyez cet 
blême, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

“Oray Dort”
représente бо aimées d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux mornents oppor­
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
il’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

em- Résidenr» : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine..Ste Rose du Dégelé $2ti 40.

Brooksitle Park >,• ' ; • * • . ."'j

-і

■ ■

Samedi ; le 25 com aht ont eu 
lieu les funérailles de M. Pierre Mi 
chaud décédé le 23, Leglise était 
remplie de fidèles; in levée dn corps 
a éfé faite par le Rev. M. Lavoie 
et le service a été chanté par le Revl 
M. Mercier, vicaire à Uabanu ; le 
défunt était âgé de 35 ans, et laisse 
pour pleurer sa perte une épouse et 
deux enfants en bas âge.

:

$58,90. ІÇa cest pas faire nous avons ici, 
je cré ben quelque chose de nou 
veau et je va vous dire^le nom, je 
cré ben que c'est une^ (Mary go 
round) qn’on appelle ça, je cré ben 
que vous allez trouver cela curieux 
de voir comment ça va, je cré ben 
que ça va continuer ainsi c’est pour 
ça que j’en paile.je cré ben que ça 
va en chatouillé quelques unes mais 
je ne inoccupé guère je cré ben tou­
jours qu’on appelle ça des passe 
droit, imaginez vous qu’ils y a de 
nos jeunes. Déliés qu'ont prit déjà 
plusieurs tournettes là dessus et 
et moi pa« encore une je cré ben 
nue s’il faut que ça continue je 
n’uurai jamais le mal de la tournet-

Le Contrôleur des Vivres fait 
possible pour aider aux cultivateurs 
au sujet de la main d’œuvre en On­
tario. Plusieurs industriels au sujet 
delà main-d’œuvre en Outano.Plu­
sieurs industriels séT

son

:
$38.90. ;

...

sont rassem­
blés à Toronto dernièrement et Von 
a discuté les moyens de libérer un 
nombre d'employés pour aller tra­
vailler aux récoltes."II m

“ GRA Y DORT” ■■,M. J. E. Cbabut, représentant de 
la maison Вашім & Or .-nier était 
de passage à Ste Kose cette semai-

. "Nous pouvons prophétiser 
avenir brillant pour l’industrie de 
la pêche au Canada" a déclaré le 
major,Green, officier préposé a l’ap- 
-piovisionnement des forces cana­
diennes d'outre-mer et de la cham­
bre de commereesaenglaise. "Si la 
guerre devait finir demain, les pê­
cheries anglaises ne pourraient être 
réorganisées avant 5 ati£. C'est pour 
$:oo,ooo, 000 de pqidsoii que nous 
devrions vendre au 
000. ”

Le Docteur Z, Vérifia.___
ville, spécialiste pour les yeux, nez 
gorge et oreilles viendra à l’hôpi- 

j ial de St-Basile, du 23 courqut au 
12 septembre. -

un;
Ш ne

NAISSANCES Ш—o—

Mile J. Bellefteuv, de la Rivière 
Vert»1 est en promenade chez sa 
sœur Mde H. Lebel.

—o—

M. Léon D’amour et sa famille 
le Trois-Pistoles sont en promena- 
le à Ste Rose depuis quelques jours 
liez M. J. P. B--au lieu.

Ш

Lundi le 27 Août chez M. Wal­
lace Carr une grosse fille qui porte­
ra les noms de Marie, Grâce, Jeani­
ne. Dans les honneurs M. et Mn^e 
Romuald Nadeau. . j

te.1

Cultivators lisez 
Le Madawaska

.■ - . : ;:
• і • ■ ; '

ШкШшШ

Heu de $34,ооо,
blVRAISOir IMMEDIATEVendredi dernier le 24^ Août un 

garçon baptjsé sous les noms de 
Steve, chez M. Fred Thibodeau. 
Parrain et marraine M. Willie 
Bourgoiu et Melle Marie Francœuf.

BJOS. N.. THIBAULT.VnnoHcez-vous dans
“Le Madawaska’’. ICdmundstoii, N. B.
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